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SUR LE FRONT 
DE L'EST 

2.000 prisonniers anglais 
à £1 Alameln 

Cfturra ai LA PHIMIéRI PAO» 

Au oours dP8 opérationi cffeiLii- 
TM d«> troupes alifnuindci e: M1- 
liéei dont 11 a «té fait mention 
ëuu 1« communiqué du haut com- 
mandpmnit dr ce jour en plus de* 
100 eh&rs blindés de.tà annonct\> 
un groupe de 30 au'.rrs et un auiit 
de lO"chars ont encore cxé deijui.s. 
en un trois.ème point. 17 coarj^ ont 
été aneant:s. 1      ^ 

A lar::tre du Iront ennrtnl. ies 
douza.nes de chars dp combat, ont 
é'.e mis hors d action par le» ooin- 
bes de» 8',i.ika5 allemand.* Par ail- 
leurs, des avions de comoai alle- 
muuis ont detr.ut & couiw d exp.o- 
•if» le a.vst«me de défense enneoii, 
M composant de tranchées et df 
lortm» 

Au cours de la lutte destructlvL 
<lin(4e contre lapprovîaionnemenr 
ennemi, dans le »eul ^fcteur done 
muté d'assaut. MO véhicules on: 
été détruits au movon de bomocs 
et de» armes de bord de» avions 
aUcmandfi 

3 soas-marins 
et 4 uvires de commerce 

ëétrahs par la flotte italieiue 
Rome. 3. — Les forces navau"-» 

ItAiienntîS qui prirent p^n aux 
conbats de Sébastopol. ont coule le 
ious-marin soviétique' « Equoka ». 
un au^re de la classe c Dekaorist i. 
un troisième de la c:j«*e «Schtcha» 
et un vapeur de 10 000 tonnes : un 
DATire de plus de 10 000 tonnes 
chargé de munitions, a fait exp.c^- 
ftjon sous les coups de« canons ita- 
lien». Par ailleurs deux bateaux ûC 
petit tonnaae qm transporULcn; 
deft troupes ont cgaicmcn; été dé- 
truits. 

329 avions bolchevistes 
détruits en six jours 

Berlin 3. — Au cours des 6 der-, 
mer» Jours, les Bo'.chevisres ont 
perdu, sur le front de l'Est. 32»; 
avions, soit une movcnne de M 
par Jour. 

UaviatioB alleroaade 

attaque les ports soviétiques 
B.-rhn 3 — Dfins > serteur des 

operations de la Mer No;re. de* 
avions de combat et des Stukaa al- 
lemands ont attaque h;er avec des 
r^uluts persiftants de* navire» e: 
de« msta::ations portuaires de 
Touabse de Novorossi.«lt et d'Anapa. 

A Touabse, un pos*>iir de mine» 
a été couié. Hu-.t à 10 navires d« 
cabotage v ont été incendie.". 

A NfvoroMisk. lea avion* elle- 
mand» ont sravemen' endommagé 
un contre-to:pi:ie.;r Un transport 
de 10000 tonne?; ain^i qu'un autre 
de 4 000 ont également subi des dê- 
g&ta. Des bombes du calibre le plus 
lourd ont cause de graves incendies 
à bord du plu» grand de ces navire» 
de tranfp""' 

A Anapa, 2 destrovrrs bolchevis- 
tes d environ 800 a 1 000 lonnes ont 
été attemiâ par des bombes et ont 
pris feu 

Deux cargns de moindre tonnage 
ont étalement e:é gravement tou- 
chée et »« sont immobilises en don- 
nant de la bande. 

AU CONSEIL 
DES MINISTRES 

R«fn«, 3. ~ Le Orûnd Quarti^ Oénéral communique : 
Lu «pératleni *M rertM ** l'An M Mvtlopptnt fa«ora- 

kUmtnt «aiu la r4tlon au tMl-Cat à» ■! Alamaln. D'ImpertantM 
pultlor» «ortltitu tnnamKa ont <té oeoupéM. Plua d< IJat 
priaannitrt ont été eapturé*. Trtnta oanoni alnal nut dt 
nembrtui véhliulu blInMa ont été eapturti ou ëétrulta. Hier 
également, notr* aviation a participé intonumant aux oombats 
térréttrea   «t   a   détruit   on   oombaté   aériens   oinq   appareils 
•nglai.. Lé. «ro-rome. d. Micc.b. et d. T. V.n.zl. ont été ,^;;ïï'rra\t'Séc"d%rp;;*îe^'cS5;;tl 
violemment attaque* ; d«a ooup* directs de nombreuees bombée .^j, ministre» le relèvement du taux„„„ ,, ._ 
de tous calibres ont ete enregistres dans les Installations. 8size|de» allocations servies aux femme» Uon. 20 am 

Vichy. S. — Avec le Maréchal, le 
président Laval a gagné le pavillon 
Sérlgné. à 10 h. 30 où s'est tenu 

Ile Conseil des ministres. A l'iasue 
de la délibération gouvernemen- 
tale, le cominunKiué suivant a été 
pub!i* : 

Le président Laval, chef du go^i 
vemement. « fait un eapoeé de la 
situation politique. Le chef du goii 

%n£c>r/inna^lo^iny!^ ni^UÀJcyinxu^ 
CONDAMNATION 

DE COMMUNISTES 
L»   wctton   «pécl-l*   de   !•   Cour  d* 

Douât   a  condamn»   «u   cour»  û»  •» 
dernière  »ud)enff        .    «„        .    «t 

merryil«   Kow.lakl,   30 .an»,   m - 
V...-.,  -  .«..  -^w.«. .   y,^.   .^  y«4«ç,,|     ^^ ^  SoUaummei, à 4 an» Q» pri- 
ces ministre» le relèvement du tauX|,on „  100 fr   d»mende ; Victor Fou- _._    ,,.    _       , tudronnler à VerqulTi 

COUR D'ASSISES DU NORD 

tournés d 
Nos védettéo rapides opérant on Mér Notre ont attaiiué dés 

transports snnémlé qui é'énfufaiént dé •ékaatopol et ont eoulé 
uns vsdstté russe dans la Mlé da Salaklawa. 

U GUERRE 
EN EGYPTE 

(SUITI   Dl  LA  rRWHini PAQI) 

La situation militaire dans cette 
région est caracténaée par une *érte 
d mlormation» parvenant de 1 hin- 
terland égyptien, qui font apparaî- 
tre les préparatifs de» AngieiR en 
vue du rrpli, operation dans laquelle 
is ont,  beaucoup  d'expérience. 

Des troupes léo-zélaB^ises 

oit occapé le Caire 
Rnme. 3. — L"agence Stéfanl 

annonce ou à la suite de» événe- 
ments   miliuirea   en   Egypte,   de» 
troupe» néo-aélandaises ont occupé 
la ville du Ca.rr. 

La déclaration 
germano-italienne 

et l'Egypte 

Un porte-avimis 
américain aurait 
été coulé dans les 
eaux européennes 

Stockholm, 3^ ^ Le « Dtg» Po»- 
ten » reproduit une mformatlon 
datée de Lisbonne, annonçant que 
c selon une emission radiodiffusée 
le porte-avion.» américain « Wasp » 
aurait été coule mercredi dans les 
eaux européenne». 

L*Anirauté aisflaise reconnait 
la perte d'un croiseur 

et de 4 destroyers 
Stofltholm, 3 — Le service d'Infor. 

mations britannique annonce que I( 
CMiseur »ng;ai!; « Hennione » a som 
bré en Méditerranée aor» qu'il e*- 

[corteit un convoi. De même 4 des- 
troyer» anglai» et un ancien des- 
troyer polonais ont été coulés. 

Berlin, 3   — On declare ce soir 
dans les milieux politiques de Ber 
l:n qu'on n'a reçu aucune nouveilei Berlin. 3. — I* croiseur britan 
précise concernant les dernières n:que c Hermione » dont l'amirauté 
réunions du Cabinet eçypnen. On [vient d annoncer la nerte a été lan- 
croit cependant pouvoir se repré- ce en 1939 Son déplacement d>aj 
senter  tes  thème» qui ont   surtout'etait   de 5,450  tonnes. Il était do'é 

L'AXE 
ET LES PEUPLES 

OPPRIMÉS 

de 10 canons de 13.2 cm: 8 pièces de 
D C.A. de 4 cm montées 4 à la fois 
sur un aftiit   et  6 tubes lance-to; 
pilles de 53.5 rm. Il avait en outre 
2 avions à bord. 

cace La loi apportant ce» modifica- 
tions sera publiée incessamment. 

Le comm'.»sariat au reclassement 
des prisonniers rapatrié» sena char 

de coordonner l'ensemble der 
quest :ons intéressant le» famille*- 
drs prisonniers, de façon à rendre 
plus efficace l'action gouverne- 
mentale 

M. Pierre Cathala. ministre dee 
Finance», a mi» le CX>naeil au cou 
rant des études qui se pouraulvent 
actuellement pour préparer dans 1» 
limite des resaource» propres du 
tHidget et du trésor le relèvemeni 
nécessaire fies traitements public» 
des retraites et des pensions du 
victime» de la guerre. 

M. Hubert Lagardelle. secrétalrf 
d'Etat au Travail, a tait approuvei 
par le Conseil le principe a une ex 
tension du champ d'applicauon dr 
:a loi pour la retra>te des vieux 
travailleur». Un texte dans ce sen? 
sera présenté au prochain Conseï' 
des   ministres. 

M. Lerov-Ijadurle, ministre aecré 
taire d'Etat à l'A«rlculture et ai; 
Ravitaillement, a fait un exposa 
Jétuillé au Conseil sur la situation 
du ravitaillement. M, Bonnefou» a 
rendu compte notamment des me 
sures prise» pour activer la collecte 
^u beurre et permet.re la constitu 
t:on de stocks d'hiver : il a donn^ 
connaissance au Conseil des gran- 
des lignes de l'organisation envisa- 
gée en ce qui concerne la prodi;c 
rion. la répartition et la distribution 
du vm. 

Le Président Laval 
demaude aux patrons de faider 

à réaliser l'unité française 

an de pi  ,,     ,   ,,_ Julie M«n«e7, femme I>ewlntr«, _. 
un» d» L.oo»-e»i-GoA«il« «t Alexandre 
Dautrlch». 40 an», mln«ur * ^S;"- 
mxnei. 4 un an da prlaon et 100 Ir 
damendt -,„, 

\A Cour a relaxé : Suzanne Cof- 
ftn veuve Fard«l. 44 an», débltanlp 
\ Hatntcourt : Augiisie Lesage, *S 
ma mineur dana la même commu- 

■x" '■ Ambrolae Pouchaln. 44 an», ma- 
-hliilaie » Henin-Lieforfl ; "■''î' 
Pouchaln. 21 ani, bonne dsn» i;i me- 
né vtlle : Mari» Bciriut. femnif 
D»utrlch«. 35 ana. de Saliaumtne» et 
Lioulafl Renaud, femme D«v»rroali«. 
22 ans. ménaaér» à Covrc«H*»-let- 
Lenx 

VERS LE JURY DU P.-DE-C. 
Au covjri d* «a demléra audience. 

h Chambre daa Mlaea en accuaatlnn 
a renvoyé devant le Jury du Pa»-d«- 
Calal!»   : . 

Mirhel ru. 34 an», mineur, rue de 
Prevent à Calonne-lticouart, Inculpe 
d incendie volontaire 

pour »e venirer oivolr été econ- 
dult par nne Jeune îlUe, laccuaé pro- 
voqua deux incendlea le* 2« février 
et 3 mara 1942 dana la maiaon et 
>• dépendances de la malaou de M 
Edouard fiiraba. pér» d» la  fillette 

_ Léon Schelbel. 41 »na. mineur, 
S. ruê Buffon a Lena, accusé d at- 
lentat à la pudeur. 

VINGT ANS 
de travaux forcés 

UUoU, auteur LE BOLCHEVISME 

L'EXPOSITION 
« L'EUROPE 

CONTRE 

A LILLE 
(tUITt   Di  LA  PRIMItRI rAOt) 

a un 
de deux odieuses 

agressions 
Charles Wlsaocq. ouvrier d'usine S 

Lin*. 12. rue Kepler. »'*»t livré à 
d'odleus««  asraaaiona 

Cet individu. Age de 30 ans, marie  

toi. Il lui conta une table pour 1 em- 
onenar au fort de Mons-en-Baroeul et 
u\ lair* subir des violences «pe- 
ls les Apres quoi 11 lui vola i.;np 
omme de 300 Ir. et ses papiers 

d Identité 
Ce» falta se déroulalenf en Juin 

IMl. Un mois plus lard. Wissooq r*- 
rldivalt avec une autre fnielte QU'U 
emmenait   su   bols  û Annappf 

A   riasue   des   débai»   qui   ae   aoni  .-_-,_,^ 
éroulfta   à   hul»   rlo»    Wlssorq   a   et* aPPOr"* 

condamné  i  20  sna de  travaux   tor- '^•►^•^■" 
(-fts   et    20   an.»   d imerdlcilon   de   «*- 
lour   L'accusation était aoutenue par 
I   lavocai général Dejean de la »>•- 
le    M-   Fo-icart.  de   Ltlle.  déreridalT 
accusé    Après  l'intervention   de   M' 

Maurtca Helscnthel, avocat de la par- 
tie   civile,   les   victimes   ont   obtenu 
50.000   francs   de   dommases-lniéréls 

DEUX INDIVIDUS 
{masqués font tomber 
I     une jeune fille 

dans le canal 
à   BiUy-Berdau 
... après avoir tenté 

d'abnser d'elle 
Mll« Mar.« Ch«nu. 1« ans. dcmfj- 

LEBACCALAURÉAT 

Les pitoyables réalisations 

des Soviets 

On   aait   que    cette    exposition 
ouvrira aea  portes le  13 Juillet. * 
Lille et qu'elle a'inatalle activement . 
dana le» vastes salle» du Musée des rant me de Bauvm. a «Hly-Mrolau, 

.    .    _     et   travaillant   aux   mines,   longeail 
vers S h. 15 du matin, le chemin du 
haiaRe du canal de la Deùle pour se 
rendre à son uavail 

En CD.jrs de ro're   p)'e f'Jt accos- 
tre par df ix mdiV.dus masque» qui 

Une chose  frsDDé en parcourant l-i demandèrent  MTS papier». Aprw 
ks cÔufo.ïï e   "« «U*s du Mu.-^ |«vo:r examiné l'.dernté de la )éune 
?Î5t  le cSitîast?"tii les œuvre* filK--le» d'ivixhornmesl entraînèrent 
dar^ n les preuves que lexposUior Idans un champ dé b.e. 
apporte     de     l'œuvre     retrograde      Mlle Chenu  se   mit  k cner et à 
d'abrutissement et de mort du bol- gpanpuj^r   Pour taire ses cria, lun 
chevismr jdrs mdividus lui mit la main sur la 

Il apparaît encore tout de suite HJOU^JI,  Comme ei:e se débattait de 
que l'Exposition de Lille sera p'ti^ip.us en plus, les deux chenapans la 
.nieressante qup  celle qui  «ouvrit (ij.pnt tomber dans le canal. 

demi  m.llion de visiteurs. L'entrée Pfr«u   gazon   de   1»   n.e   et  à  s« 
ouîera 2   francs  et   donuPia   t"-j.'  mam.rn.r sur 1 eau. 

i   une   -ieancp   de   nnema Quelque» instant» plu» tard, arrl- 
En  obser\ant  le sens unique, le] va-un passant qui aida Mlle Chenu 

visiteur   pourra   »ui\Te   levolu'Jrnia sortir de sa lâcheuse position. 
du   communisme   n»se   depuis   If.s 
maximes   du    fameux    catéchisme 

(tUITI   DI   LA   PRIMICRE  PACf) 
Une difficulté de plus va être 

ajoutée à toutes celles auxquel- 
les TAnKleterre doit taire front.] 
L'engagement solennel de TAxe 
pris dejâ un an auparavant re-; 
vient maintenant a son heure 
et 11 ne manquera pas d'avoir 
une Influencs heureuse sur 
l'Issue de la bataille qui se 
livre actuellement sur le sol 
égyptien. Les troupes de Rom- 
mel ne pourront plus être 
considéras par le périple, com- 
me de simples envahisseurs. Ce 
sera en llb^'rateurs que les sol-. 
dats seront accueillis et si lonj 
tient compte de l'appoint que] 
constitue, dans l'Issue d'un com-| 
bat. le moral d'un pays, on nei 
peut avoir de doute sur la d^^- 
ronte totale que vont subir les 
armées du B(^néral Auchlnleclcl 
qui crut bon de relever son collè- 
gue Ritchie de son commande- 
ment pour prendre sa place. 

LES DÉCLARATIONS 
DU GRAND MUFTI 

preoccjpê le Cabmet  egypp.cn. 
De 1 avis de Berlin, le Gouverne- 

ment eg>'ptien ne peut certainement 
paî ignorer i'éiat d'espnt qui règne 
au sein de la population du pays. 
Avant tout, peiise-t-on. le* Egyp- 
tien.s craindront que tout comme 
en Birman.e. les Britanmq';es n ap- 
pliquent dan» leur pays, au moment 
opportun, la lactique de la f terre 
biiiîee   ». 

A des questions qui lui ont été 
posées, on a repondu ce soir i Is 
W;lhe:mstraS5e qj'entre temps les 
Egyptiens doivent avoir pris con- 
na-.ssance de la déclarât ion com- 
mi;ne Ia;;e par 1 Allrmagne ei 
M:ahe rn ce qui concerne leur po- 
Ijrique à regard de l'Egypte, et qui 
a ete publiée pour la première fois 
aujourd'hui midi. Ceile-ci ne re- 
quiers pas. dit-on dan<t la capitale. 
la moindre réponse directe de la 
part du Gouvernement egj*ptien. 
car elle ressortira clairement de 
r.Tf.itude qu'adoptera le peuple 
égyptien, » De l'avis des sphère» 
allemandes, il fera bteniôt possi- 
ble de déterminer cette attitude, 
puisquune partie de l'Egypte est 
dejâ devenue théâtre de guerre. 

Devant des représentants de la 
Presse, on a de nouveau donné lec- 
ture, ce soir, à la Wilhelmsirasse du 
texte de la declaration fane con- 
Jo:ntement par les gouvernements 
allemand et italien à propos de 
;'E«ypte : 11 en résulte bien clai- 
rement que les operation» de TAxe 
en Afrique du Nnrd ont pour but 
ia liberation de Ihegemonie britan- 
nique du Proche-Oripnt- L'esprit de 
cette declaration, dit-on dans les 
m.ilieux dingeanu twrlinois. dé- 
montre nettement qu'elle s'adresse! (SUITI DK LA PRIMIIRI FAOi) 
également aux autres pavs du Pro-!   

ïef;eM'"iF^vnr'i''n^/p1^ V^ ^i'*.*""» Etats-Unls. Cette demande se 
Snnri.hJ^^^,^,.^ "' ^ P'^'ibase sur lé fait que les Etats-Un^s 
rapprochée de nous | exercent de<â le c^mandement sur 

*** I le  théâtre- des (^rations du Psci- 
i fique et que. par consequent, ils de- 

ra.ent  ji»2ner   une  influence   plu» 

EN TENTANT 
DE DÉBARQUER 

SUR LE CONTINENT 
l'Angleterre irait amie»aBt 

d'une catastrophe 

Ce,ilrr, dérru rf» Lille. C»m^rol lO»!"?"'.'"-)'»«"*'"'"'".''^'^.^t. 
ra.,, BHHur,,. s„,r,l-Omer. .<;»*nf.Pr>!.!visme a dawrfUMment mniaçcs 
Lj..n. St.^ue.U.. Peron.e. C;,ar,.-|^0" -i'^---,»-;;,:-f^». 

Lea oandiàata dont les nomf xui- Ile domaine intellectuel, eronom.que 

ryralr..   sont   inv,7e»   à   „e   pr7ie«fer^'«l"'""- L« ^^"f"^" ^" 12"^^!, -. --«.a. A l'f-.   nous   ramène   au   Moven-Aar.   De^ 
photoe   édifiant e.*»   sont   autant   de 

La rlctime de cette agression s'est 
rendue à la gendarmerie où elle « 
narre son aventure. Elle a pu four- 
nir un signalement assez precis oe 
se» agresseur.^ qui cau-^aient tous 
deux le f.--ança:s Ils étaient coiffe* 
de bérets basques, l'un ponatt un 

Zicomplet bleu marine et l'autre un 
costume marron. 

ctiT iourx Ft heures ct-epr^*. à l'inn. 
' tut de Physique. SO. rue Gauthier 
de-Chàtillon. A Lille , 

riiii.osoi'iiiF 
(niatenni et  nilnrtir») 

Mardi 7 Juillet à 8 heure*. — 

preuvp.'s de  la sauvaeene des com^ 
munistes de lU. R. S   S 

Les documents de première main 
lemonde   Rnymond. M.   P.   Caries.   Préfet   régional,   a 
VRnrterwegen Pierre. Vanhaeclce Yve«. ^'^* ^^ * ï» ^   30   P«^^"^"';e^'^.' 
Vnnpnune  Maurice. Mie Van  Welden Secretaire  general  de  1 Exposition 
Monlqne,   Verbru??-'   Pniil,   Verkincle- l*"    colonel    Oamorv   de    °'"-'"*-' 
re André. Mie v;enne Françoisp. V!n- Comml.«a:re     généra]^ 

e. vittrant Andr*e. Conse:lWnationaJ : Rigaud. Secré-|deR   rcnscignemenu   précieux   sur 
Vanhael Pierre. WR- laire du Mii^ée : Anceiot. SecrétairejCct-e a.taire  / 

Stockholm. 3. — L'amirant*» bri- 
tannique vient de communiquer les 
noms des quatre destroyers anglan 
Jont la perte a t^ei^ été annoncé^ 
Ce sont les » Bédouin ». c Hasty a 
■t Gro\e a et t Airedale ». 

LES ALLEMANDS ONT COULÉ 
32 NAVIRES DE GUERRE 

EN JUIN 
Berlin. 3 — Le haut commande- 

ment de l'armée communique  : 
Dan» le courant du mois de Juin 

la marne de guerre et l'aviation ont 
coulé les navires de guerre ennemis 
suivanti : 3 croiseurs. 7 destroyers 
3 sous-manns. 11 vedettes rapides : 
l dragueur de mine» : 1 chasseur d^ 
sous-marins. 7 navire» de »ur\eillan- 
ce et d'escorte ainsi qu'un navire de 
DCA, 

Ont ét> endommagés : 2 croiseurs 
4 destroyer» et un asse.z grand nom- 
ore de navires de guerre légers. 

Berlin. — Sous le titre « L'entrée 
de l'Europe est barrée ». le Dr 
Goebbels publie dans t Da» Reich », 
un article sur le deuxième front 
dont s'occupe la propagande an- 
glaiFie, 

c Non seulement. dit-U, le com- 
mandement anglais n'est P*s * 1» 
hauteur   de sa    tâche pour   «tte vopain Aav;er Mie., i^yc^^^^^ surabondamment qu. 
guerr^.ma.»   cequia»tplu.,rave.;^rou^^^^^^^ ^,.,^  ^,„.1„,   ^^,,^^,   ^^ 

Ixjrsqie la Jeune fille tomba à 
l'eau il» a'enfuirent dans la direc- 
tion de MMirehtn. 

Les gendarmes ont ouvert une 
enquête, pour découvrir les auteurs 
de cette agresaion. 

D'autre pan, on recherche l'hom- 
me qui retira de l'eau Mlle Chenu. 

  Il   condu:sau   un  cheval   blanc   tt 
Bourdeau'""■!■  ^t  il   déclara   habiter   Pent-t- 

Hovaere I Vendtn. Peut-être pourra-t-il fournir 
ent P'ernand   Mlea ' 

Werthert  Renée, 
roquiez Jprquea. Welnbreclc Jean, Me generTl du C   O   S. I,. et des mem-| 
Werqum Yvetre. Wlllerval Jeun. WJ- brP,^  dU   P    P,   F.   etc.   etc r^    ti   t i »t 1 
int   Janine.   Willot   Je«n.   Zambeaux      Les  organisateurs   ont   montré   à  1  -     hnlIclorA    Hll     Nnrd 
Paul.  I*brun   Pierre,  Boivin  Franria. ^   ]p prp(|.t régional les documents "C    * UUkIl/I C    UU    ilUIU 
Bondue Roffer. Mie Brun.aux Denise, ^     premiere  main  déjà  expOSfs  e" . 
copain Xav.er. Mlea Couchey Yvonn-, "*^^, ^i^„„^„.  «„r»hnnriamm^t   ouri et la T.S.F. 

Vichy. 3, — Le chef du gouverne 
ment  a  reçu,  dans  le courant  de 
l'après-midi,    une   délégation    der 
associations  régionales   m'erprofes- 
sionnelles. conduite par M,  Hubert ' 
Lagardelle, secrétaire d'Eat au TVa 
vail   ;  cette délégation comprenait ' 
les représentant» de trente cinq dé- i 
parlements de la zone libre et de la 
sone  occupée,  chacun  d'entre eux ' 
étant   le  porte parole des  activités ' 
commerciales et  industrielles de la't . . ,ue«^niBni  «nuic   nm uuiwni-i   mmir 
région. Le chef du gouvernement a'il n'a pas voulu m voir, ni recon- ^^^^^^^ p^^^^^  M»tirn Colette,Mot- bolchevjme a été la guerre. i    La Radmrttfîuaion Nationa.e Pran- 
exposé    dans   quelles   conditions   Uinaltre ses erreurs.  Il ne  peut donc, .^   Maurlcette.   Mlr   Piérens   Yvonne.      Les organisateurs ont tenu ft »ou-|ç,_,,   diffusera   demain   dlmanciie   S 
attend   du   parronat   français   uneien tirer les consequences jQulw   jenn.   Verkindt   Emile,     ver- ligner   l'allant   et   l'ardeur   que   les.j^jjjiet. de   iw h, 45 à 21  h. ao. ve- 
étrolte collaboration pour l'aider Ài     » Quani à nous, nous préférerions rouwt Geneviève, Very  André. Adant SO ouvriers ont mis à travailler auX|,iant de Lille, un programme «pécaï 
faire triompher sa politique de paixile contraire. Il est plus agréable de René.    Alrover   Jean.   Desodt   Jean..in.*;tallat:oa'(   de   l'Exposition, | de lolklore du Nord, 
sociale en «ppliquani loyalement lalse trouver en face dun ctMnmande-jHerlem Pranço;«e. |    M. le Préfet a  viiste la salle dei    ^^   programme  comprendra,  entra 
charte du travaJ iment adverse intelligent, ne serait-;     Marrtl   7   juillet   *   14   heure»    —!pinéma.    l'isba   qui    sera   une   desja,,,^^^   ^^g  interprétai ion» du Cho- 

S'attaquant ensniîe à la politique,ce que parce que. dans ce cas, on André Charles. Anthvme Jeanne. Ar- n'constitutions M's plus remarqua-^ r^j , Le« XXX » de Lilia. de I an- 
eéncriile, il a procisé ses dcclara- peut calculer d'avance avec une cer- noite Geneviève. Audlc Mane-Ther*- blrs de l'F.xpo-^itlon ainsi que ies,(-ienne Harmonie <le ïiadio P.TT- 
'.ons préredenH'.s et demandé «uxiiane probabilité ce qu'il ïera daiis.ae. Bnrlet Francis, Balllv Pernand. marques de l'emnrise bolchevlste,Nord, de i» Société Chorale ■ La Jeu- 
?heï»  d'entreprises   de   faire  enicn--i]ne situation déterminée   Or,  avec Baitly  Oriy.  Baaaet   Mnrrei.  Mie  But-sur le monde intellectuel \atr  France  » d« Ûunkerque. et d ar- 
dre   aux   ouvriers   et   aux   tkitrons!fT,„i-ehiil et Rooaevelt   celte DOSSI- '*"'fl 0«nev!éve. Bauduln Hen*. BPT-      Les stands de.« différentes nationSfumes haoïtué» de lastat on, 

.„:_ . ^jcnurcnm ei Koose i^     .,. „^^„,    »„„. r,..,..   «.r„  r-..«.J        p^rticuliéirmenti    ce*t toute une évocation du pa»* 

L'EFFONDREMENT 
DES ESPOIRS 

ANGLAIS 

locution   en   invitant   les   représen- 
tants de»   aSBociations   interprofes ■ , „ j. 
slonnellesàretderàpouiTuivre. cha \^oinûre apparence de 
cun dans aa province, la réalisation 
de l'unité française. Au nom de la 
Jélegation. M. Aimé Bernard a 
as.iiiré le chef du gouvernement du 
total dévouement avec leqiie! les 
chefs d entreprises entendaient s'as- 
socier à aon œuvre. Le» paroles 
du président Lâva^ ont été accueil- 
" es avec émotion et unanimement 
approuvées 

Les Anglo-saxons 
quittent en hâte 

la Turquii 
Ankara    3 

e 
On   apprend de 

grande dans l'Atlantique. 

L'anxiété thgne à Washin^on 
Buenos-Aires. 3 — Le correspon 

dant à Washington du Joumn 1 
« Naeion » écrit : t Les chiffres 

production   de   matériel 

(■UITI   Dl   LA   rtltMIgRI   PAQg) 
actuelles et sa.t que l'heure est 
venue de «ecouer la domination 
étrangère et de réaliser l'jidepen- 
dance de la vallée du NI 

Elle es» consciente du fait que 
revtction de l'influence britanni- 
que dans le Proche-Orient même, et 
dan» tous le» autre» pays, appor- 
tera la liber'e 

Je suis fennemert convaincu que 
notre pays recouvrera son entière 
•ouveraineté Dfentrice du canal 
de Suei. IXffypre sera le meilleur 
«Tarant de la liberté et de la sé-^ 
eunté de cette voie d'eau Interna- 
tionale, et cela en raison de l'ami- 
tte qui la Ue aux puissances de 
l'Axe. 

source bien mformée oue le» ambas-i^^^rre, au sujet desquels le prési- 
.•^adeur» de» Etai»-Unis et de rAn-l<lent f*oo»ev«U se montre «i ratfeur, 
giéterre ont donné .aux reMortis- doivent laisaer froid l'obaervateur 
sanis de leurs pavs hibitant iai;inpa"'al A quoi servent les canona. 
■r>:rquie. qui ne sont pas en pœ-H» t*n»t» *t "■ mitrailleuses si la 
session de passeports diplomatiques j Libye et Sébastopol sont perdues et 
lé conseil de songer à leur prochain^»! peut-être Alexandrie et le cinal 
depart de ;» Turquie, via la Syrie 
et l'Irak 

Les deux diplomate» ont décon- 
seille avec uiFistance l'utilisation 
de la route habituelle par la Pales- 
tine et IXgypte, 

Depuis   quelques   Jour»,   une   cer- 

de   Sues   tombent  aux   mains  des 
puissances de l'Axe ? Les hommes 
tes   plus   capables   des   Etats Unis 
travaillent   pour   la   procluctlon  de 
guerre, mois entre tempe l'Empire 
twitannique  se  morcelle  par  »u:te 
de   l'incapacité  de  l'état-maor  «n- 

^glala L'impression prévaut généra 
aine panique »'e»t emparée desjlement à Washmgton que l'inféno- 

citoyens anglo-saxons rt alliés quilnté Ces Britanniques provient imi- 
se préparent à partir. Le» wagons-Iquemeni du génie stratégique de 
ills qui assurent le service verslRommel. puisque le» Etats-Unis 
l'Irak sont archicomblcs et toutes avaient envoyé dans le Proche 
le» places sont louées plusieurs Orient un materiel de guerre abon 
jours à I avance  Des Anglais et desidant, a 
Américain» expriment ouvertement     L'article se termine par la oons- 
la  crainte  de  se   voir   bloqués  enltatatran que le pathétique ordre du DIMAtéCHI s JUILLIT 
Turquie  et dans  T impossibilité deijour   d'Auchmleck   ressemble   aux     Radte-ieurnai a 8 h . is h, 
rentrer dans  leurs  pays  reap^tifs.ldemier» *p[>el» lance» par le gêné-us h . » h , sa h. 34 h   — C«n««rt» 
À la suite des sueeé-x militaires rem-|ral   Weygand   tandis   qiie   rarmée[à s h, 18, 10 h   4S. il h, 30. 13 h 
portés  par   les   Allemand»  dans   la (française   s'effondrait 

Préfet    et ^de   notre   région .  I..11- ■—       .-B.^..   ^^.   .—^ra   amn 
comment  lAlie-iaBrui    le«   diffuaeur» Nous    en    C^n- 

",'"Ji>magne »   limité et  détruit lexpan-mona, ci-desou». la programma com- 
ii^;oL''^.3'r^fl""ii^«Vd."momen," qu'elles offrent la B;^«nq\V;n'EdouaVd': BTou.qsauitTT^on de l'idée communiste dana le 
.-i.™..—?■„»:   imomdre apparence de succès possi-.aeph. Buciienet Chariea. Mte Bugum pe^P'^ 

ble IMudplelne,   BVIUPï:   Pierre,   Mie   CAlie 
a Pour oe motif, personne n'est fc'Nirote, c»mi-r Jean Canda» Michrl., 

même de prédire si et quand, ou ^t 1 "l^Canonne^ Andrée^ Capla.n 
comment ite entendent créer le Pr^-!;°,^r'„f,%^,::ru;:;. ca.tei'.in Ode^t^: 
tendu c deuxième front », 8 Us ;;,t^grdiint Jean, Mie* Chenet Jacqn^- 
avaient un peu de sens commun, ilslime. Cllcquea Chrlatiane. Coget Reii*, 
se diraient qu'il n'y a aucune folieiMle» colombier Marie. Condamln 
qui puisse les entraîner dans uneiPaule. Cordler Christian. Cornu Oeor- 
plus grande déb&cle  A la vérité, tlsge». 

L'ennemi mortel 
de toute civilisation 

le boichevisme 

PrécLBona bien que. pojr «coûter 
cetie emitvion. U faudra ae régler. 
non paa sur Camphm (Ltllci mais 
sur la longueur d'onde de 386 metre», 
ce«t-4-d.re celle de 1 oulouae-P.rre- 
nee». Plusleura •taiion» de la son» 
non occulte transmatiront ca pro- 
gramme sur cette  longueur d'onde. 

n'admet iraient     certainement     pai 
que no.i.s ayons laissé sans protec-. 
tion  le.«i parties du front européen 
susceptibles   d'entrer   en   ligne   de 
compte pour pareille entreprise.      [ 

» De tout temps, la stratégie du 
Fuehrer a pesé toutes les mesure.* 
possibles. C'est le cas notammetit * 

1 l'Ouest    et   à   tel   point   que   nous 
(BUITI  DK  LA PRKMIgRI PAQI>  | pourrions   presque   souhaiter   qu'ils' 

Changhaï,  3. — Des formationsl«Mi'nt un peu de faire la connas- 
délite  des   forces   Japonaises  ope-i^ance   avec  les   precautions   alle- 

M suivre). 

U GUERRE 
EN ASIE 

Programme de l'émission 
't' folklorique assurée par Lille 

Ajoutons   pour  mémoire,   que   .c 
visiteur   trouvera    à    la    porte   du 
Musée des guides qui lui dwincront 

(toutes   explications    unîe.s   et    qu" 
■  cetre  Exposition   du  c Bolrhevism' 

fSSe Tu"Sni%"dno"^oiT;j Ie5 Juillet, de 19 h.45 à 21 h.30 
ïu^'crTaH^dï^at^* PfnSlia*:'     ^    deception   à   Pé^enchia.   <«.»- 
?"on av" le concours du P  P  F,      i;;;; >-J 'c^pSe?''J**2 ïi'^"^cTî*- 

L-homme du  ««"«J conduira  s.; ^^'^^ Ji^SS^é et d'AriL'^a ^tTha  - 
fahiille   pour  lui   momrer__le_^f2eau ^^ dArio* tklarçel Lagayi par Géo 

rant dans le 6ud de la Chine, ont 
occupe la forteresse de Kaotchiao- 
Hau le er Juillet, à 11 h. Le grr>s des 
unités japonaises a franchi le 
fleuve Yuan Tan à sept heures, pré» 
de Koutougsoun. après avoir mal- 
tnsé et anéanti les points d'appui 
ennemis, près du fleuve Pao, Les 
troupes ont ensuite progressé en di- 
rection Nord et cnt finalement at- 
leint Kaotchiao-Hau. En collabo- 
ration avec les troupes de l'armée 
de terre, l'aviation Japonaise a re- 

mandes, 
» En essayant de débarquer en 

Europe, quel que soit l'endroit choi- 
»:, les Anglais iraient au devant 
d'une catastrophe À eété de laquelle 
celle de Dunicerque ne pourrait que 
pâlir, 

» A présent, c'est l'Allemagne qui 
tient les meilleurs atout, car sur 
le continent européen les Anglaif 
ne disposent plus de peuples vas- 
saux et doivent s'en remettre uni 
quement   à  la   valeur de  leur  pro- 

nouvelé ses  bombardements contre'P" commandement et de leurs pro 
les rassemblements de troupes en-lP""" troupe.s 
nemls près de Tchaneng-Chieh   et'    » Si toutefois, ils rêvaient de ré- 
y a orovoqué de graves deg4ts aux'^o'"^'""* <*■"* 1" territoires oceu 
installations militaires ennemies dé 
la rive Nord 

ECHOS 
eî CARNEl 

CALINDRIIR. — Dlmaneh» S Juil- 
let 1M2. — Soleil : Lever à 5 b, SA ; 
coucher à 21   h,  54, 

Aujourd'hui ; Sainte-Zoé; demain: 
Salnte-Angéle 

pés. qui pourraient Jeter le troublp 
sur nos arrières. Ils devraient sa- 
voir que cet espoir e»t trop naïf 
pmir mériter qu'on le réfute. Pa- 
reille tentative ne durerait proba- 
blement que quelques heures En 
Norvège  aux Pays-Bas. en Belgique 

EXAMENS DE CAPACITÉ 
EN DROIT 

Sont   »dm:H   S   «ub'r   Je»   épreuve* 
orale», 9. rue Aug. Angeiller, à Lille : 

PRIMItRi   ANNSE 
La lundi • Juillat. à H h. 30 : MM 'solidar'ser avec l'Allemagne .lans la 

Aubrv.   Bougard    :    Mlles   BouMion, lu'te qu'elle a entreprise contre  le 
Bracq   :   MM    Caioone.     Coriicchlat, | boichevisme   et    ou>   s'achemilW    à 
Deegardln, de Gelder. Délabre, Délai-,grand.s pas vers la \ictoirr, 
ire héoa. Rajmond ,  Mlle Delomez.     i _ i^iw  

,qul s'abattrait sur la France si nous 
lavions ral>erratinn d'hésiter è nous 

DES POLICIERS DE NOTRE 
RÉGION RÉCOMPENSÉS 

oua  relevon 

La  lundi   i   Juillet, à  14   h.   :  MM 
Oemoor. Deroubalx. Deaoamps. Dh«i- 
:um-Duhamel. Dherhomrz. boucliez 
Mile» Dubo,s, Ducoulombier ; MM 
Oupré,  Fontaine, Fuoc.  Gelé. 

La mardi 7 Juillet i  14 h.   : MM 
Germe,   Gillard    Henneboia.   lAcro'.x. 
Laude,   Lave,   Lefebvre   Maiirice,   Le-, — -           - 
îr«nd.  Lenf«nt,  Lepoutre,  Uieureux [mention»  honorableii  «ont   aecorrtée* 

■ -< ■ .   iM . i. 1, ..       V.W l*f   «>*"  lettre» de  féllcltatlona  adrei»- La mareradi S Juillat à 14 h. : MM.|„^,   ,„,   peraonnen   dont   lea   nnma 
3enet    Bmaseur   :   Mlle  Calle  ;   MM. guivent.  oui  ont  accompli  de»  acte» 
Cathala.   Dflabnrre,   Drlhomel.   Deri-|(i« courage et da dévouement   : 

~ ~ NORD 

Btikker : ) Canchon Oormoire iDea- 
par Line Danel, — é 

Veillée de Flandre : évocation r»d:o« 
phonique du p^er* psr Robert Vil- 
ler». Interprété par Mme» Lin* Da- 
riel, Alice Dax Line Alexandre. Ml,« 
Colette Jacob*. M.M Claude Noei. 
Lamberty. Robert Vlllem — 4 Un 
point deM'iS, un Pom: deiMoua i Ray- 
mond RnoiliarQi: harmonisation ptf 
Raymond Robillard, interprété par la 
Société Narionaie orphéonique c Lea 

^    ^ ,XXX >   (direction   :  K,»vm  nd Robil- 
dan»  le  J O. du   2Si:ardl,  —  s.  Le» Etrenne» Tourquen- 

1"   :       ,.  ,„ .,, _„„„-.,    H.-i""'***    (Brûle   Malaonl    par   Claude De»   médalllea   d honneur   et   oea, ^    , -   r,._,__,,. pi. '-„«   , o-^  .. ».—,™ui-.   -««.   «/.f-nrrt*»» I ^°*'   — ",  D.ptyque Flamarto   (Rav- 
mond RooiUard)   : a)  Payai 

eiy. DuboL» :   Mlle Péron:   MM, Ga 
ihier. Maaquelier, Muaa^ult, 

L» jaudi • Juillet t 1« 
3raln.  Ouésnt,  Guii 
H'.iet   :   Mlle JuUîen   :   MM. Labiche,ji'Lnie' 
Lenclo». Pourbaix, Prouvot. 

travaux viLagcoia : bi Péte: le défilé 
des Géants, le» Kermeues par l'or- 
rhesire — 7. La Baflee-Lol ou • 
mariage de» Veut» au Paya Rouchl 

. \nt \ *• O — M- Coquet, eommlwalre , Jeanne û« Nvei interprète p»r Mme 

.   MM  princip»)   de   Dollre.   chef   de   la   2e  ^-ne    Darel     M    Ljimbenv    CI*iiri« 

tal,  Oéo   Baaker.  —  8    Le  vrai O M-   Rlgal.   comml«»atre' 
.   v.ndr«ll   1i  luliut   t   1«   h,   :!■"■'•""?■'   «• , ren«l»Bemenu   ««^l'^-^-If iÇ'-'^.P'r^l-H'rmon,. d.LlU^, 

----- i>-«iiw 4 Valenciennes. Lcrouge.   Leroy   Marcel.   Lerre!!"?? ' —   e,   Le«  Cria   de   Lille   tSimona  et 
Ire   ciaaae,   —   M,   BnivellelDehettei   par Bertal. — 10. a)  Hym- 

Ftdéle.     gendarma    da     la     brlndejne   a   Jean-Bart   i paroles   de   Fonte- 
d'Abaron moing,   mii»iqi:e   de   Riefenwtahli 

30   :l    M   A    Ire clasae   — M   EBtutïller. b) Reu7* Papa, par 1» Jeune Pr»nce 
1.  nAni.rt- H- f»«n.«    -K—  1-    AI  l'"-""   '*u"i=.  «"uiiict,  EJcnreveTe   Sé-lirapecteur   d*   '-   ««'(«   .nAPt.i.   .i^_     ...   
a  pénurie de tonnage chez le» Al- „mber.   Thietfrv.   Toulemonde.   va-tVa'enclennea 

liés, le ministre poursuit   : inoudenhode   :   Mlle   Vernier   .   MM i    M, A. ire cia«e. — M  Perrm, ooro- 

»n    Pr.n«    ^oi-    M^-.   «-«H,--' ^*f''^'''' Po'htln,  Ramon. Sellier, Ta- 
tout   » 7au   cia"".   ''°"   ■>'"""'l'>^- Th-"'- Vu.ro,.,aux. ' 

.*.s?!A'°Ji?;:lîi;?:;°-5'*T/.''!!-«M'^"-^.!iôb!s^^ •|»;-Duni.;q"i-f-,'r«;-.ôn"r ».■£;;;.■. 

c   Les   Américain»   ne   semblent verrez, wallez. Vachard 
■voir aucune envie de risquer leurl «mvi*»*» 
peau    pour des  intérêts    purement! DEUXItMI  ANNCE 
britanniques. Dan» la mère patrie Le lundi • juiiiat à s h, 30 : Mlle* 
anglaise se trouvent d'ailleurs en-^**°*- ^*""*^ ■ "" Btnard. Bou- 
core quantité de division» qui ne se S^Vl ^'"■''^' ^^«if^i"- Dubui» 
sont    occupées   Jusqu'ici    qu'à   des î;t!!?Pj"- ."^^"J^'^^Or^^^^ "?!• 
jeux  de  guerre'puérils   Ces   vaiI-IS^j^Xeu ««"'=*»«°- "««n^.e; 

^    lants Anglais d'Angleterre n'ont Ja-,    . ^, . 
ji: mais mesuré la gravité de la Kuerre   . J:» '"•«'i L, ""/," -*, • "• 
''*     . En  Venté. l'Allemagne  a déjà'*™"?-* ^, «'• ?-^.f "  = 

30 M 
En  vérité. l'Allemagne  a déjà ^.^^     «Diactre 

Pour   cette|i3 h. IS, 13 h, 45, 14 h, IB, 18 h^ 15.1'ort   souvent   surpn»  ses   adversai- Maton "     "■""'^'■ 
région de la mer Noire et en Médi-:raifon il aurait suscité la plus pro-|i9 h  «. 20 h, 30, 22 h  30, 23 h. «•['"f,'*-^^*  "'* J*™*^*  *te surprise     NOIM publierons le»  réeultau des 

11. Oambrinus. roi de la 
légende extraite  de» Conte» 

lerraiiee onenia.e. jfonde  inquiétude à  Washington.     o h. 15. I elle-même ». |firanien» de Licence. 

ml9aalr« de police  à Lllli 
M. A, Ire claaite, — M. Samyn. 

éommlasalre de police à Lille 
M, A. ire ciaaae ~- M. Banterre 

Nestor, ^gendarme de la brlsade da 
Caudry^     V 

M, A Ire Masse — M Triqiiet. 
Inapeêtetir de A police »péciala à Va- 
lenciennes 

L, P. — :i. Lefebvre Henri, à Mou- 
vaux, 

PAS-DE-CALAIS 
M    A,   Ire   claaw,   —   M.   Breblonimental de» renseignemenu généraux 

P»Ti]-Lé.->n-Vlctor-Oacar. «acretalre  de a Arrs^ 
police *  Bruay-en-ArtoU, |    Non» adressona à ce» commlaaatrejt 

M    B   —  M   Phlllnoe Gaétan.  Ina- et * ces inspecteur» no» plu» »lncere» 
Ipecieur auiJilalre au «ervice deparie-.camplimeui» 

de» Buveur» de Biére de Charles Deu- 
lin. Adaptai :nn radlophonlque par 
Richard Cayez, Interprétée par Mlle 
Marie Nicole. MM. Claude Noèl. Le- 
molne Oarlea. R. Cavea. Jouvcnel, 
Lamberty, Nello — 12, Vivat Fla- 
mand, par la Société Nationale Or- 
phéonique c Le» XXX  ». ' 

10 

— Ré, ml. ré. do, ré, fa. mi ré. 
Toilà ce que je ne puis (aire. Re- 
commencez. 

Gaston recommença, après quo: 
Marguerite lui dit : 

— Malttten*int laissez-mol es- 
»a,ver 

Elle prit sa place et Joua à son 
tour : mais aes doigta retKlles se 
trompaient tcminur» «ur l'une de» 
notes qtie nous venons de dire 

— Est-ce incrnvable. dit-elle avec 
une ventab'.e intonation d enfant 
que Je ne puisse arriver a Jouer 
ce pasfage ! Crotries-vous que Je 
reste quelquefois Jtisqu'à deux heu- 
res du matin dessus .' Et quand Je 
pense que cet imbecile de com*e 
le Joue sans musique et admirable- 
ment, c'est cela mil m« rend fu- 
rieuse contre lui. Je crois. 

Et elle recommença, toujours 
avec le» mêmes résulta-s, 

— Que le diable emporte Weber, 
la musique et les pianos '. dtt-eJe 
en Jetant le cahier à l'autre bout 
de la chambre : comprend-on que 
}€ ne pu-.asc pas faire huit dièses 
dé auite ? 

Et el> se croisait les bras en nous 
regani^nt et en frappant du pied. 

,lM MHS lui mon LA aux )ouei et 

une toux légère entrouvrit ses lè- 
vres 

— Voyons, voyons dit Prudence, 
qui avait ôié son chapeau et qui 
lisaait ses bandeaux devant la pla- 
ce, vous allez encore voua mettre 
en colère et TOUS faire mal. allons 
souper, celrt vaudra mieux : moi. 
Je meurs de faim, 

Marguerite sonna de nouveau, 
puis elle se remit au piano et com- 
mença a demi-votx luie cnsnaon 
libertine, dans l'accompagnement 
d« laquelle elle ne s'embrouilla 
point. 

Oaston savait cette chanson, et 
Us en firent une espèce de duo, 

— Ne chantez donc p«8 ces sale- 
tés lA. dis-]e familièrement 4 Mar- 
guerite et avec un ton de prière. 

— Oh I comme voua été» chaate ! 
me dlt-elle en souriant et en me ten 
dant la main ' 

— Ce n est pas pour moi. c'eat 
pour vous 

Marguerite fit un geste qui vou- 
lait dire : Oh I U y a longtemps 
qtJé J'en al fini, mol,.aTec la chas- 
teté. 

En re moment Nanine perut 
— Le souper est-il prêt ? deman- 

da Marguerite 
— Out madame, dana un instant. 
— A propot. m« dit Prudence. 

vous n'avez pas vu l'appartement 
venez, que Je voua le montre. 

Vous le savez, le salon était une 
merveille 

Marguerite nous accompagna 
peu, puis elle appela Oaston et 
passa avec lui dans la salle à man- 
ger pour voir si le souper était 
prêt. 

— Tiens, dit tout haut Prudence 
en regardant sur une étagère et en 
J preoant une ligure de Saxe, Je 
ne TOUS connalaaals paa ce petit 
bonhomme-là 1 

Lequel ? 
— Un petit berger qui tient une 

cage avec un oiseau. 
— Prenez-le, t'U TOUI fait plai- 

sir, 
— Ah I mais Je crains de votis 

en priver, 
— Je voudrais le donner à ma 

femme de chambre. J« le trouve 
hideux : maia pulaqu'U TOUS plaît, 
prenez-le. 

Prudence ne vit que le cadeau 
non la manière dont U était 

fait. Elle mit aon bonhomme dé 
cAiê, et m'emmena dans le cabi- 
net de toilette ou me montrant 
deux miniatures qui se faisaient 
pendant, elle me dit : 

- VollA le comte de O.. qui ft 
été très amoureux de Marrucnte ; 
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C'est lui qui l'a lancée. Le connais 
sez-vouft  ? 

— Non. Et celui-ci 7 demandai- 
Je   en   montrant   l'sutre   nUnlsturc. 

— cest le petit Tlcomte de L... 
Il a été forcé de parUr. 

- Pourquoi ? 
- Parce qu'il était à peu près 

ruiné. En voilà un qui aimait Mar- 
guerite 1 

- Et elle l'aimait beaucoup sani 
doute, 

— C'est une si drôle de fille, on 
ne aait )amais à quoi s'en tenir. 
Le soir du Jour ou il est parti, elle 
était au spectecle, comme d'habitu- 
de, et cependant elle avait pleuré 
au moment du départ. 

En ce moment Nanine parut, 
nou» annonçant que le souper êtelt 
servi. 

Quand nous entrâmes dans U 
salle à manger. Marguerite était 
appuyée contre le mur, et Oaston 
lui tenait les malm, lui parlait 
tout bat. 

— Vous êtes fou. lui répiondatl 
Marguente. vous saves bien que Je 
ne veux pas de vous. Ce n'est pas 

bout de deux sna que l'on con 
naît une femme comme moi. qu'on 
lui demande à être son amant. 
Nous autres, nous nous donnons 
tout de suite ou Jamais. Allons, mes 
weurs, à table. 

Et s échappant des mains de Oas- 
ton. Marguerite le fit asseoir à sa 
droite, moi à sa gauche, puis elle 
dit à Nanine : 

— Avent de t'asaeolr. recomman- 
de à la cuisine que l'on n'ouvre pas 
si l'on   Tient sonner. 

Cette recommandation était faite 
à tine heure du matin. 

On rit, on but et l'on mangea 
beaucoup à ce souper. Au bout de 
quefques Inatants, la gaieté était 
descendue aux dernières limites, el 
ce» mot» qu'im certain monde trou- 
ve plaisants et qui sulissent tou- 
jours la bouche qui les dit érla- 
tate&t de t«mpa à autre, aux gran* 

de» «cclamations de Nanine. Pru- 
dence et de Marguerite. Oaston 
s'dmusalt franchement ; c'était un 
garçon plein de cœur, mais dont 
l'esprit aTalt été un peu fauasé par 
les première» habitudes. Un mo 
ment. J'ava;» voulu m'etourdir. fai- 
re mon coeur et ma pensée Indiffé 
rents au spectacle que J'avais sous 
!M yeux et prendre ma part de 
rffte galets qui semblait un des 
met* du repo» ; mais peu à peu. 
Je m'étaia isolé de ce bruit, mon 
verre était resté plein, et J'étais 
devenu presque triste en voyant 
cette belle créature de vingt an^ 
boire, parler conime un portefaix, 
et nre d'autant plus que ce que 
l'on disait était plus -scandaleux. 

Cependant cette gaieté, cette fa- 
çon de perler et de boire, qui me 
paraissaient chez les autres con 
vive» les rêsultau de la débauche 
de ntaWtude ou de la force, me 
semblaient chea Marguerite un be- 
soin d'oublier, une fièvre, une irri- 
tabilité nerveuse. A chaque verre 
de Tin de Champagne, ses Joues se 
couTralent d'un rouge fiévreux, et 
une toux, légère «u commencement 
du souper, était devenue à la lon- 
gue aasez forte pour la forcer à ren 
verser la tête BUT le dos de sa chai- 
M et à cosnENTimer sa poitnne dana 

ses   mains   toutes   les   fols   qu'elle 
toussait. 

Je souffrais du mal que devaient 
faire à cette frêle organisation ces 
excès dé tous les Jours, 

Enfm. arriv* une chose que J'a- 
vais prévue et que Je redoutais. 
Vert la fin du souper. Marguerite 
fut prise d'un accès de toux plus 
fort que tous ceux qu'elle avait 
eus depuis que J'étais là. Il me 
sembla que sa poitrine se déchirait 
intérieurement. IA pauvre fille de 
vint pourpre, ferma le» yeux sous 
la douleur et porta à ses lèvree sa 
çerviettc qu'une goutte de seng 
rougit Alors elle se leva et courut 
dans son cabinet de toilette. 

— Quà donc Marguerite ? de- 
manda Oaston, 

— Elle a qu'elle a trop rt et 
qu'elle crache le sang, fit Pruden 
ce. Oh I ce ne sera rien, cela lui 
arrive tous les Joura. Elle va rêve 
nir. Laissons-la aeule. elle aime 
mieux cela. 

Quant à mol. Je ne pus y tenir, 
et au grand ébahlaaement <le Pru- 
dence et da Nenlne qui me rappe- 
laient. J'allai rejoindre Marguerite, 

X 
La chambre où elle s'était i^u- 

Klée n'était éelurée qtia par un« 

wule bougie posée sur une Uble. 
Renversée sur un grand canape, sa 
robe défaite, elle tensit une main 
sur son cœur et laissait pendre 
lautre Sur la table il y avait une 
cuvette d'argent à motué pleine 
d'e^u : cette eau était marbrée de 
filets de sang. 

Marguerite, très pile et la bou- 
che entrouverte, essayait de repren- 
dre haleine. Par moments, sa poi- 
'-nne se gonflait d'un long eoupir 
qui. exhalé, paraissait la soulsger 
un peu et la iai.<«ait pendant quel- 
ques secondes dans un sentiment 
dé bien être 

Je m'approchai d'elle, sans qu'elle 
fit un mouvement. Je m'aaala et 
pris celle et ses mains qui reposait 
sur le canapé, 

— Ah I c'est TOUS ? me dlt-«Ue 
avec un sourire. 

Il parait que J'avais la fleura 
tmuleversêe. oar elle ajouta : 

- Est-ce que TOUS êtes malade 
aussi ? 

- Non ; mais voua. souffrcs-Tous 
encore T 

- Trè» peu : et elle essuya avec 
son mouchoir les larmea que •la 
toux avait fait vsolr * sea yeux ; 
Je »uis habituée à cela mamtenant 
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